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CORRESPONDANCE ROMAINE

H
A fête des glorieux apôtres Pierre et Paul est fixée;

d'après la tradition romaine, au 29 juin, cela résulte 
de documents remontant à l’année 354 et qui ne font 

qu'exprimer la tradition antérieure. Ayant un document du 
milieu du lVe siècle, par conséquent au sortir des périodes de 
persécution, il est impossible de lui nier une inqmrtance histo­
rique de tout premier ordre. 11 y a des personnes qui, pour 
des motifs de parti-pris, nient que ex's apôtres soient allés à 
Ruine et y aient souffert la mort; mais leurs arguments, eent 
fois réfutés, n'ont aucune valeur par eux-mêmes, et surtout ne 
sauraient infirmer .les preuves tirées dus plus anciens calen­
driers nie l’Eglise romaine. Quand on veut édifier un nouvel 
édifice, il faut débarrasser le terrain de ceux qui existaient 
déjà; de même, pour remplacer la tradition romaine par une 
autre qui plaît davantage, il faut démontrer que la première 
est fautive.

— A cette époque reculée, si les deux saints apôtres étaient 
honorés le même jour, qui était celui de leur trépas, ils ne 
l’étaient pas au même lieu. Saint Pierre avait été enseveli au 
Vatican, et saint Paul sur la ria Ostiense où la piété de Cons­
tantin lui avait édifié une magnifique Imsiliquc. Or, connue 
nous le raconte Prudence, la fête se faisait successivement aux 
deux endroits : Lux in duobus ferret una fcstis. Et ce poète 
nous représente le peuple courant d’une basilique à l’autre 
pour donner aux apôtres les honneurs qui leur étaient dûs. Un 
vers de ses poèmes nous fait voir que la première cérémonie se 
faisait à Saint-Paul; celle-ci achevée le peuple accourait à 
Saint-Pierre.

Transtiberina prias sol rit sacra perrigil sacerdos.
Mox hue recurrit (à Saint-Pierre) duplicatque vota.


